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M O N  C A L E P I N
Tentation.
Ça, mes honnêtes gens, la bise est bien 
' flurc et celui qui n’a pas de pardessus 
jicut être tenté par le pardessus d’autrui, 
.surtout quand ce vêtement est à portée 
tle main, dans un vestiaire non gardé, 
'-«t qu’il est encore en bon état. Car que 
voudriez-vous qu’on fît d’un pardessus 
somma on en voit tan t et dont no se 
jiôucierait pas le fripier et encore moins 
■ma « tante ? »
Le col graisseux, les pans imprégnés 
«l’une boue que n’enlève plus la brosse 
la plus vigoureuse, des plis lamentables 
partout, des poches boursouflées comme 
des yeux de gosses après un grand déses­
poir, personne n’aurait songé à prendre 
induement ce panlessus-ià dans la salle 
«lu restaurant d’un hôtel de la rive gau­
che, comme c’est arrivé l’autre soir.
Il faut se draper de modestie. Ça n’est 
peut-être pas très chaud, mais, du moins, 
<;a ne fait envie à personne.
Tendis que si vous vous mettez à por­
ter des pardessus Mylord, il est clair 
qu’on se dira : « En voilà un qui a joli­
m ent su rembourrer son immeuble. » 
E t, du coup, toutes les concupiscences 
prendront feu comme branches de Noël 
dans une cheminée.
Ce n’est pas pour excuser le moins du 
monde le voleur du pardessus du Mon­
sieur qui dînait dans un restaurant de la 
live gauche. J ’espère qu’on l’arrêtera 
et' qu’on le m ettra au chaud, puisque 
t ’est manifestement ce qui lui manquait.
Mais i! est clair aussi que si on n’avait 
pas pris la sotte habitude de se vêtir, 
la nature s’en serait chargée d ’une façon 
ou d ’une autre et que le Monsieur du 
restaurant n ’aurait pas été, l’autre soir, 
en grand danger d’attraper une fluxion 
de poitrine.
On a tout gâté.
G avro ch e .
Refîtes Informations $!u Jour
— Le s  liq u ida tio n s de co m m erc e
On nous ccrit :
Vous intéresserioz sans doute un grand 
nombre de vos lecteurs en leur faisant 
savoir s'il existe un règlement ou une loi 
sur les liquidations de commerce.
Une bonne loi protégeant les commerçants 
dans ce domaine paraît de toute nécessité, à 
la  condition toutefois qu'elle ne reste pas 
lettre morte comme c 'est hélas trop  souvent 
le cas chez nous.
***
Nous pouvons dire à notre correspondant, 
qu’uno commission extra-parlementaire pré­
sidée par M. le conseiller d:E ta t Maunoir, 
chargé du départem ent du commerce e t do 
l'industrie, élabore un projet de loi sur la- 
police du commerce e t qu:il s 'y  trouvera 
des articles : déballage, liquidation, concur- 
voriee déloyale, etc.
—  E t  à  G e n è ve  ?
Plusieurs compagnies d ’assurances opé­
ran t dans le canton do St-Gall, on t décidé 
«rabaisser le taux  des primes d ’assurances 
étant donné la valeur du corps des sapeurs- 
pompiers cfc l'cxcelence de leur m atériel.
—  M usée des B e a u x - A r t s .
Le Conseil adm inistratif a  décidé d ’ac- 
quérii: pour le Musée des Beaux-Arts do l a  
Ville .de Genève, les-œuvres suivantes i  deux 
études do Boudin e t de Daubigny; avec la 
participation de. la  Société auxiliaire du 
Musée; un po rtra it de Mathias M orhardt, 
par Hodîer, e t deux œuvres do Nieder- 
Ïiausern-Rodo, « l’A ndantc d, e t le groupe 
bronze u V énus'passant devant le soleil».
Cette dernière œuvre figurera à  une ex­
position rétrospective, qui au ra  lieu à Berne, 
dans le courant de cette année.
—  P a r c  M o u -R e p o s .
Le Musée Ethnographique du Parc Mon- 
Repns sera fermé jusqu’à  fin janvier, pour 
lausç1 de nettoyage des collections.
— O r d re  de s e rvic e .
Un ordre do service rigoureux enjoint- 
nux -conducteurs des voitures fermées île 
la  C. .G. T. E ., ligne de Grand-Lancy, de 
tenir la porte do la plateforme arriéro ou­
verte.
Mercredi soir, sur la voiture 112, un voya­
geur qui tenait à  rester debout ten ta , mais 
vainement, de fermer la  porte : <t Ordre de 
service, fit le conducteur; croyez bien que 
j ?aimerais m ieux fermer -cette porte. »
— Soirée de B e lle s -Le ttre s
L ’ancienne Comédie, à  la  Maison commu­
nale de Plainpalais, é ta it trop  petite pour
contenir les spectateurs venus nombreux 
à la soirée annuelle de la Société de Belles- 
Lcttres.
Dans l'assistance, très élégante, on rem ar­
quait do fort belles toilettes féminines qui 
contrastaient harmonieusement avec le frac 
ou l’habit noir e t les couleurs rougo e t verte.
Nous avons noté la présence de MM. Ic 
recteur Mayor, les professeurs Yung. Fehr, 
et Choisy, des délégués de Zofingue, des re­
présentants de Stella, des E tudiants français 
e t de toutes les sociétés universitaires, ainsi 
que d 'un  grand nombre de Vieux-Bellet- 
triens.
La soirée débuta par un prologue en un 
acte, et en vers, dû à M. Moriaud, très bien 
joué par Mlle H enry e t deux Bellcttriena. 
Im  Pupille, comédie en iui acte, do Fagan, 
également bien rendue par Mlles Margue­
rite Couard, Emm a Sartorio e t MM. Emile 
Gaudet, Ami Lossic-r e t Paul Baymond. 
Puis le Barbier de Séville, comédie en 4 actes, 
do Beaumarchais, perm it d ’applaudir ses 
excellents interprètes, artistes talentueux 
e t réputés, Mlle Gilberto Henry, MM. X a­
vier Bu isin, Jean  Wachsmutli. Georges Droz, 
Jean  Vungnat, Marins Noul, Henri Biiod, 
Gustave Favre, La mise en scène éta it très 
bien réglée par Mme A. Chantre.
Un bal très animé, sous la conduite de 
l'orchestre d'Allessandro, term ina ail petit 
jour cette brillante soirée qui laissa à chacun 
le meilleur souvenir, e t fait bien augurer 
des fêtes qui auront lieu prochainement pour 
commémorer le 90mo anniversaire de cette 
société.
On a beaucoup admiré dans la sallo de 
bal le nouveau drapeau, dessiné par M. 
D unki e t brodé par la maison Keller et 
Richard, à  Genève.
— L a  m o r t du v o iiu r ie r  A r d i n . .
On sait que le professeur Mégevand, qui 
a  fa it l’autopsio nu corps d’Ardin, trouvé 
dans lo Rhône, n’a constaté aucune trace 
d’ecchymose ou de contusions.
De l'avis de la police, il y  aurait suicide.
Cette opinion n ’est pas partagée par un 
vieil ouvrier domicilié rue du Temple, qui 
travaillait dans la nu it même où Ardin se 
serait jeté dans le Rhône; il en tendit du 
sixième étage où il habite un bruit de pnp, 
une courte dispute e t uu cri bien vite étouffé.
11 regrette de n ’avoir pu descendre de 
son appartem ent pour se rendre sur le quai, 
près de la passerelle, d’où il avait entendu les 
bruits. •
— C lu b  h yg ié n iq u e  de P la in p a la is
Mercredi a eu lieu rassemblée du Club 
hygiénique de Plainpalais, sous la présidence 
de M. Mcnnillod. Une cinquantaine de mem­
bres avaient répondu à l ’appel. M. Willem in, 
maire de Plainpalais, est nommé membre 
honoraire, en reconnaissance de l’intérêt 
qu'il porto à la société. L ’assemblée a décidé 
de prendre p art au cham pionnat de Berne à 
l’E?:position, en juillet prochain. Puis on a 
procédé au renouvellement du comité, qui est 
composé comme suit : MM. M. Mermillod, 
président; A. Zachmann, vice-président;
H. Favrod, secrétaire, C. Addor e t M. Vigny, 
vice-secrétaires; H . Vign}% trésorier; F. Mau­
let, vice-trésorier; C. Mani e t J . Bertlioud, 
membres adjoin ts; Moniteurs : L. C'orboud, 
P. W erhly, A. Zachmann. L. Muller porte- 
drapeau.
La soirée annuelle aura lieu à la salle com­
munale de Plainpalais, le 7 mars prochain.
Les cours do culture physique commence­
ront le lundi 2 février, sous la direction des 
m oniteurs, au local, rue des Maraîchers.
—  C h e z  les o u vrie rs  de l’ a lim e n ta tio n -
Le comité de la  Fédération de l'alim enta­
tion informo les membres de toutes les sec­
tions que, à  partir du 16 courant, les secoure 
do maladie e t  de chômage seront distribués 
À Ja Ghairibre du travail, rue du Temple, 10, 
au prom it. étage, . .
— C h e z  les épiciers.
; Réunis en assemblée, hier soir, ît la Cham­
bre de travail, les commis-épiciers on t pris 
connaissance d’un projet de tarif soumis par 
quelques maisons. Les commis recevraient 
dé 130 à  245 francs p a r mois e t les livreurs 
âgés de 16 à  20 ans, de 80 à  130 francs.
, La fermeture des magasins aurait lieu ii
10 heure du soir, lo samedi à  9 heures ] /2. 
E n outre, les magasins ne seraient pas ou­
verts lo dimanche.
—  U n e  discussion q u i fin it  m a l.
M. H. Billard, typographe, mangeait une 
fondue dans un café de l’avenue de Lancy, 
lorsqu’il fu t provoqué par deux consomma­
teurs, MM E. e t D. A un moment donné, co 
dernier saisit M. Billard au collet, le frappa et 
lui déchira ses vêtements. M. Billard a déclaré 
qu’il déposerait uno plainte.
—  L e  « c ito ye n  » C o c h o n  à  G e n è v e .
On a annoncé que l’illustre déménageur 
parisien fera, dans le courant de février, 
une série de conférences dans la Suisse ro ­
mande.
Sous Ic3 auspices du Syndicat des loca­
taires du canton do Genève, qui est affilié 
à l’Union ouvrière, M. Cochon fera, à  son 
arrivée en Suisse, une conférence dans notre 
ville.
—  AssSm blé e  générale de l’ U n io n  o u ­
vriè re .
M. Galséran, qui présidait, à  la Chambre du 
travail, l’assemblée généralo semestrielle de 
l’Union ouvrière, a  donné lecture d ’un rap ­
port sur l’activité de l’Union, qui a admis dans 
sou sein huit nouveaux syndicats, ce qui 
porto à  trente-deux le nombre des organisa­
tions affiliées.
Une longue discussion s’est engagée au 
sujet du mouvpnient entrepris par les ébénis­
tes. Il a  été donné connaissance à l’assemblée 
des versements effectués en faveur des gré­
vistes par les boulangera romands, les bou- 
ehers-charcutiers, les pelletiers, le3 tailleurs, 
les ouvriers sur cuir, les bijoutiers, les char­
bonniers e t les ramoneurs.
La question du syndicat obligatoire sera 
étudiée d 'une manière approfondie dans une 
prochaine assemblée do l’Union.
—  V ic tim e s  du fr o id .
M. Dominique R oth, 46 an=, s’est affaissé
dans uno salle du  café Berlie, rue du Port 
où il est domicilié.
A iSt-Gervais, M. E. Knuchel, tailleur, a 
été frappé d 'une congestion e t ramené' chez 
lui, rue Grenus, 41, dans un é ta t alarm ant.
Sur l'avis des médecins, les deux m a­
lades ont été transportés à l’Hôpital can 
tonal.
—  P a tin a g e  de Flo ris s a n t.
Brillante réunion, mercredi soir, à  hétang 
de Florissant, où une nombreuse et élégante 
assistance s’é ta it donné rendez-vous.
L’orchestre d’Alcssandro était de la partie; 
c’est dire que le suecè? fut. complet. La glace 
é ta it superbe e t l’éclairage électrique ajou­
ta it  uno note féerique à  l’étang. Le froid très 
vif a  stimulé l’ardeur des fervents, au nom­
bre desquels nous avons remarqué M. e t Mme 
Raynalcl Moynicr, ' Mme de Siiupy, Mlle 
Delvar, M. Gustave de Geer, Mlles Karcher, 
M. René Mirabaud, Mme Léon Martin, etc.
Si la tem pérature se m aintient aussi fa­
vorable, la. direction sera bien inspirée en 
organisant de nouvelles fêtes de nuit, aux­
quelles la bonne société aime à se rendre nom­
breuse, comme on a pu le constater hier 
mercredi.
Vendredi, fête de nuit avec l’orchestre 
d ’Alessandro.
En Suisse la tem pérature reste également 
basse; on signale des neiges dans le sud du 
Tessin. Veut est. .. . ■ _ -
A Genève e t dans la  région, ciel gris et 
froid; le thermomètre marque —2 & midi.
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—  Q u ’ y  a -t-i!  ris y ra i dans cctts liisioire?
On noua assure de source bien renseignée 
qu'une e n q u ê t e  discrète serait ouverte de­
puis une quinzaine de jours au sujet d ’un 
Allemand domicilié dans notre ville, à  la 
Servetie. Ce personnage aurait, dit-on. 
habite une grande ville de la Suisse où il 
S’é ta it ,  signalé à la police par un manque de 
profession très défini.'
— A propos d 'u n  in cen die.
M. Vogt, juge d’instruction, s’e-st rendu 
jeudi matin à Malval pour interroger divers 
témoins dans l’affaire d ’incendie volontaire 
dont nous avons parlé récemment.
—  D e  la ’ c a sse ».
En lançant des pierres, des gamins ont 
brisé mercredi après-midi, une glace de 
125 fr., au café de Mme Glayre, rue Neuve 
du  Temple, 48.
—  Service In te rro m p u .
Le service dès lignes de St-Julicn, Grand- 
Lancy e t Ceinture a subi une perturbation 
assez - considérable mercredi soir par suite 
d 'un  accident survenu à  une voiture c la 
place du Cirque.
r -  V o le u rs  dp c h a p fia u x .
Cinq chapeaux do damp m t été volés 
mercredi dans le vestiaire des employées 
de MM. Smallmann et Terry, rue do Berne, 
SSio 61.
! —  S o us m a n d a t  :
i’ Un nommé-Gcrvais D ., sous m andat de 
C om telaïy . (Jura.-Bernois), a  ■ été arrêté 
jbudi m atin à  Sauverny par les gardes*- 
ruraux.
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Les drames de la misère _  •
Trois enfants, abandonnés par leur père,
sont reçu ailiis à  Moiflesiilaz
Mercredi ffpÄ-m idi arrivaient i Moillc-
fïiilaz, oxtcnuéj de fatigue e t souffrant de
Id faim, les trois enfants d ’nn Valaitnn,
nommé G., précédemment domicilie à Bon­
ne ville. . . . . . - . .
Alfred G-, l’oîné, âgé do 17 ans, est
phtisique; ßes deux frères, l 'é lis  e t Louis,
.sont âgé-; de 11 et  8 ans. '
Les trois pauvres garçon?, qui sont venus
i  pied de ßonnoville, portaient des véte-
nu-nts en loques qui ne les protégeuient
guère contre le froid.
L1; brigadier do g •'ndannrrio Duvoisin
a conduit ces petits malheureux aux violons
du Palais do justice.
II3 ont été interrogés par 5F.1 le commis­
saire de police Ses.-ler qui avec infiniment
do raison, les a fait conduire dans un petit
hôtel pour y  passer la  nuit.
Ces enfants seront conduits aujourd’hui
à Vernayaz, dans le Valais, leur lieu d ’ori-
gino.
: J IÆ  T f i iA ! l» S  Q 1 J I I ,  F , U T
Une dépression couvre le sud de l’Europe 
ét la Méditerranée; son contre-se trouve près 
de Ltvoume (7,'Î0 m m .); une autre passe dans 
le nord de la Russie. Les fortes pressions 
s’étendent encore du nord-ouest à l’est du 
continent ; on note 778 mm. aux îles Féroé, 
776 à Shields, 772 aux îles Scilly et à  Kieff.
Des neiges e t des pluies sont tombées sur 
le nord, l’ouest e t le sud de l’Europe.
La tem pérature reste liasse sur tou t le con­
tinent. On note -  27 degrés au Spitzberg, 
— 18 à Lemberg, —7 à  Nancy e t Clerniont- 
Ferrand, —6 à Toulouse, —ü à Marseille, —4 
à Paris, —3 à Biarritz, + 3  à Brest, 7 i. Alger.
Sauvsfage ceî ißunss délinquants
■ - - /, ' i.
ba Chambra pénale 
de l änfanee
à  O g n è t f B
On sait que la Grand ConseÜ-lu.c^uton do 
Genève a adop té^  dans s a  séance tin 4 octo­
b re 1913, lo  p r o je t  d e . lo i  cO D stiip an t u n  t r i­
bunal spécial pour enfantas. ' '
Cette loi en tran t en vigueur Lu 1er m ars, la 
brochure quo Me H. Arastein, docteur en 
droit, vient de publier sur la  Chambro pénals 
de l’enfance, à  Genève, arrive e n  temps op­
portun e t sera.lue par i o u s  ce-uxi qui V inté- 
ressent à  la  solution délicate .du palp itant 
problème de la protection, de la^ ifiv illanci! 
■et do la correction de l’enfahee cqupable. . - 
La criminalité infiintile a pj-is.des propor-, 
tions inquiétantes, i i  l’on e n  jugo par les 
■statistiques, qui nous révèlent; que, en 1010, 
sur 100 condamnés, il y  a eu en A li'-m ^üo le 
53,3 %  de mineurs; en A utriche  le .67,8 % ; 
en 1911, en Anglererrc, le 32,6 ° a ; en Franco, 
le 40 %. ’
Si l’on considère-qu’en 190$, l'Autriche ne 
com ptait que le 23,4 %  de liiinetîrs. on s 'aper­
çoit avec stupeur que, dans-ce piïVs, la cri­
m inalité infantile ä  doublé dans Tcspaco de 
deux ans.
Jetez les veux sur les quotidiens, vous se­
rez édifié?. Il y  a peu de jours encore, à P a­
ris, un jeune homme dfc quinze aus, Maurice 
Courtois, tira it cinq balles de revolver sur une 
ji unc fille, e t le fils d ’un concierge, Léon De-
courtioux, âgé de dix-sept ans, poignardait 
son père.
Chez nous, dernièrement, la  cour correc­
tionnelle condamnait dcs jeunes gens de seize, 
dix-sept-et vingt ans qui avaient commis de 
nombreux cambriolages avec effraction et, 
au quai du Léman, des vols do réticule, à 
main année. Actuellement, deux précoces 
vauriens, les complices de l’assassin Perriard, 
sont détenus à  St-Antoine e t com paraîtront 
prochainement devant le jury.
Indépendam ent des jeunes gens qui nous 
offrent de si frappants exemples de crimi­
nalité, il y en a actuellement une foulo qui 
vivent en marge du code, ne travaillant pas 
ou presque pas e t échappant au contrôle 
de la puissance paternelle, si tan t est que 
celle-ci existe. 11..est temps d ’enrayer le 
mal.
Me Amstcin nous démontre que les tr i­
bunaux pour enfants e t toute l’organisation 
qu’ils portent- seront le salut. Nous, ne serions 
pas loin do le croire, si les magistrats appelés 
il présider de tels tribunaux envisageaient 
leur mission ainsi ^ujj î.j'e-Amst^iii rcnt.çnd. : 
« Il faut, écrit-il, que les enfants rebelles, 
révoltés, voire délinquants, trouvent, en lui 
l’autorité morale e t paternelle qui s’impose 
non par la  force, mais par la douceur, c-t 
qu’ils finissent par dire, en parlant de lui, 
.( notre juge »; ainsi que c’est le cas du ma­
gistrat Liudrey, de Denvers; ou encore 
« ce fu t notre meilleur ami », comme le pro­
clama, en sortant de Met-tray, au temps 
du bienfaiteur Frédéric-Auguste ’ de Metz, 
celui qui devait devenir un des plus grands 
sociologues quo connut, le XIXm e siècle.
« €fe serait donc une grave erreur de penser 
qu’uno telle chargo pourrait être confiée 
à une personne fatiguée, désireuse de trou­
ver line sinécure pour ses vieux jours, eu 
encore à un homme n’ayant à son actif 
qu’une vie politique plus ou moins intense 
qu'il s’agirait de récompenser au mieux !
« N’oublions pas que ce magistrat n’aura 
pas seulement à prononcer dc3 jugements; 
sa tâche est de transformer des jeunes 
dévoyés en d ’utiles citoyens. Son influence 
ns s’exercera pas uniquement à l’occasion 
de l’instruction et du jugement, mais 
il organisera sérieusement le contrôle de la 
liberté surveilléé e t le séjour dans un é ta­
blissement. Son contact avcc ceux qu’il 
devra juger sera en quelque sorte perm a­
nent... i> ■ • 
Le portrait qu’a tracé M .A m stein du juge 
d’une chambre pénale pour l’eiifanco nous 
paraît être adéquat à la mission qu’un 
conducteur d’âmes doit remplir, tou t au 
moins pour la  majorité des jeunes dévoyés, 
qui sont souvent p lus-rébarbatifs et insou­
mis que coupables,c’est-à-dire que leur culpa­
bilité est due plus souvent à l’ignorance, au 
mauvais exemple ou à des lectures -mal 
digérées qu’à un vice inné e t incurables 
Le juge fera preuve tic mansuétude, il 
emploiera la douceur pour convaincre et 
ramener au bien certains dévoyés qui pour­
ront, éventuellement, être soumis au ré­
gime de la liberté surveillée, régime qui, 
noua le croyons, donnera d’excellents résul­
ta ts  lorsqu'il s’agira de délinquants qui, 
sous l’empire d’uno influence' passagère, 
ont commis un acte, illicite.
La détention ■ préventive, c’est-à-dire le 
séjour de la prison, est- néfaste à  cette caté­
gorie de jeunes gens. La notion de l’honneur, 
surtout, s'atténue considérablement chez 
celui qui respire l’air des prisons et vit dans 
la promiscuité de louches individus.
' Quelles sanctions devra, à  l’avenir, pren­
dre lo tribunal à l’égard des mineurs?
i La réprimande, l’amende, des mesures 
privatives' de liberté, avec susp*”ision d ’exé 
etition et. enfin, l’exécution do ces mesures », 
répond M. Amstein. Do cctto manière, il 
sera fa it'd ro it au principe nouveau : enlever 
nux sanctions privatives de liberté leur carac­
tère actuel do peine
. ■ « * * • . . ■ .
-1près les E tats-U nis, l’Autriche e t l ’AUc 
magri-r; la  Frantfe a, JSaruné loi qui, proriiul 
guêo Üb‘22 juillet 1912, entrera! en vignénr, 
comme chez lions, lo 1er m a rs  prochain, 
organisé; li’i'r système de surveillance et d ’é­
ducation pour les eiifartts âgés de moins de 
treize ans, e t créé des tribunaux spéciaux 
pour Ica mineur:? de treize à. dix-huit ans. 
(Notre nouvelle loi considfH également 
comme -miiu-urs les jeunes gens qui n 'on t 
pas dépassé dix-huit. ans).
Eu F rïhce, jplssLSt-ance publique a, en 
effet, donné de piètres résultats au point de 
vile de l ’éducation des enfants qui. lui ont 
été confiés e t l’on a  jugé que de sérieuses 
réformes -s’imposaient.
Espérons que la Chambre pénale de l’en-- 
fance, & Genève, donnera les bons résultats 
qui - on t 'é t é  constaté j dans les pays qui 
îtous on t précédés dans cette voie et, en te r ­
m inant, faisons brièvement, avec M. Arns­
tein. l’historique de cette chambre :
'■ En février 1008 M.lc député Vuagnat 
déposa un projet de loi à cet effet. Quatre 
mois plus tard  s’ouvre lo tou r do préconsul­
tation. M. le conseiller d ’E ta t Maunoir 
présente un contre-projet, dans le but do 
concilier les divers points de vue. Après une 
discussion, à laquelle prennent part JIM.
Magnenat e t R ichard, le projet est renvoyé 
à  une commission.
En octobre 1909, M. Raoul M artin, rap ­
porteur, avouo son impuissance, la  com­
mission é tan t entravée par les art. 96 e t 101 
de la Constitution gnevoisc; il s’agit de la 
réviser pour aller de l’avant.
En janvier 1910, le Grand Conseil procède 
à  cette révision; un  mois après, le peuple 
sanctionne la décision do scs représentants 
(4552 oui contre 347 non). Le 15 juin do la 
même année, M. Vuagnat dépose un nouveau 
projet do loi élaboré d ’un commun accord 
avcc M. M aunoir.-
Le 24 septembre 1910, le projet est ren­
voyé à  une commission, pour aboutir enfin 
à la session d ’autom ne de l’année que nous 
venons de terminer.
M .
G r a n d  C o n s e i l
Séance du m ercreùi 1 4  ja n v ie r
Présidence de M. B o v e y r o n , président.
Après l’assermentation de M. Wanncr, 
le nouveau député de la rive gauche (gro\:)X! 
démocratique), M. le président prononce 
en termes excellents l’éloge funèbre de 
M. Oharton, décédé.
Les séances .sont fixées aux mercredis et 
samedis, à 3 heures.
Le bureau désigne comme- scrutateurs 
pour la session MM. Ivivazza, Nieolet, 
Poncct et Br-rchten.
P ro p o sitio n s in dividue lle s
Une véritable avalanche tombe dans 
l’assemblée. *
M. Dusseiller annonce qu’il déposera 
un projet do loi sur la réglementation du 
travail des ouvrières à  domicile.
M. Kochctte déclare qu’il interpellera 
sur le conflit qui existe entre deux Dépar­
tem ents sur l'application de la loi sur l 'ab ­
sinthe.
M. Ador développe immédiatement une 
interpellation sur l’élargissement de la rue 
Traversière. Il montre quo la ville ne lient 
en venir à  bout seule,avec les lois actuelles 
de l’assainissement des vieux quartiers : c’est 
du devoir do l’E ta t de l’aider dans cette tâche 
difficile, e t il demande qu’il étudie le moj'en 
d’exécutcr ces transformations de vieux 
quartiers par une prise d ’actions ou par 
d ’autres voies.
M. Fasy  répond que l’E ta t est dans les 
mémos dispositions mais qu'il lui faut exa­
miner les moyens les plus pratiques d 'a rri­
ver à  ce but. .
M. F. M artin déposera un projet de loi,, 
concernant des opérations de voirie en ville.
M. Roux demande l’acquisition de la com­
mune de Collongi1?, de la Pointe de la Bise, 
afin de donner an public une grève suivie lac .,
M. Nieolet interpellera le Conseil d’E ta t sur 
les mesures qu’il a  prises concernant 1s con­
flit des ébénistes.
M. Naine déclare qu'il reprendra son pro­
je t concernant l'établissement d ’une régie 
cantonale de i’i’ffichage.
M. Le Gointe demande au Grand Conseil 
do compléter la commission qui s'occupe de 
son projet d’assurance invalidité et vieillesse.
M'. Martin-Achard fait une proposition 
analogue concernant son projet sur les expro­
priations.
M. Nieolet reprendra aussi s:-n prajet 
sur les conflits collectifs.
' La présidence demande à ceux des députes 
qui ont des projets à  réintroduire de bien 
vouloir le faire. Dans ce ças-li' les débats 
seraient repris où ils en étaient en novem­
bre 1913. ...
V is ite u rs  ho n o raire s des prisons
Le sort choisit les noms suivants parm i 
les députés inscrits pour ces fonctions 
'MM. Vuagnat, Düsseiller, W. .Martin, F . 
Navaiwa, Roüllet, Bürger e t L aduiç
? . . .  C o m m is s io n  lé g is la tive  - . -
, L a  présidence désigne pour composer cette 
Commission MM. A. Lacheilal. .Rutty,- Vtta? 
gndt, Yv'illemin, Jaccoud,- Guinnnd, Sigg.
T a x e  m ilita ire  . -
Il est procédé à. l’élection de sijt membres 
de Jau..coinniissiôu de recoure pour-la  taxb 
militaire. Sur SG bulletins valables sont élus 
MMiRmuid. par 68 voix, Roux-ËggIÿ,'67 F in- 
(iger 6ü, Trubold GG, Màllet 6S. Viennent en­
suite MM.-Beata-38,- Lncombé 29, Carazetti 
28, L n  second tour est nécessaire pour un 
nom. " ■ ' ■
. Sur 90 bulletins distribués et 83 valables, 
SI. Lacombe est élu. par 43 voix. M. Beat a - 
c-n obtient 42. . .
. . Taüte m o b iliè re
Le Grand Conseil procède à I’élc-ction de 
huit membres d- la commission taxatrice 
pour la taxe mobilière. Sur 86 bulletins distri­
bués et 86 valables, majorité absolue , 44. 
Sont élus MM. Ramu 69, Boveyron, 68, 
Rey-Bousquet 62, Frutiger 58, Taponnier 56, 
Louis Roux 44. Viennent ensuite JIM. Clie- 
vrièr 42, Micheli 39, Dalphin 39, Sarasin 35 
e t Gavard 29.
Un second tour pour deux sièges. 84 bul­
letins délivrés, S3 retrouvés. Sont élus MM.
Chcvricr avcc 45 voix et Dalphin 39. MM. MK 
eheli et Sarasin obtiennent 35 voix.
C o m m issio n  des pétitions
Sont désignés pour en faire partie MM. Pc* 
ter, Lachenal, F. Martiu, Naine, Poncet «t 
Perret-,
N a tu ra lis a tio n s
Une candidature est retirée, Plaiupalaïs 
n’ayant pas fait les diligences nécessaires pour 
la faire aboutir en temps voulu ; c’est cello da 
M. Joseph Martin.
(V o it patje su ivan te
f iA V e n  B EB  P f tlH R E S  BU OONB«]
V to to r  - Réputation univartêltai
■ M  V U N T B  l ' A K T O D f  M l
C É P H A L I N E  antimigraine, ne déprime pas.
n a m m i i i t H m
LO-THEATRE Cotte semaine :I.om D i i p e r r e y d a  
C lis in t lu i ip , célèbres duettistes ; I .e s  frè«  
rcs* H o in iN , acrobates équilibristes. A  la  
demande yénerale : U cv ll.sp r l, dans un 
nouveau répertoire. — Au Cinéma Pallié : 
« m is  l ’im i i l le ,  grande vue en 8 parties*; 
tirée de l ’ojuvre populaire d’Hector Malot. 1
L e R o î  d u T a n g a
fera une dém onstration  de cette  
danse célèbre
au M ÉTR O PO LE-PALACE
le  sam edi 17 janvier
de 3 h. 1 [2 à G h.i[2 de l’après-midi
et le  dim anche 18 janvier
de 9 heures à. 11 h. l[2.




p résen tés par la Maison
ROGER
C artes à s  francs (thés et p â tisse ­
r ies , san d w iclies com pris). 
Le nom bre d es b ille ts  étant str icte­
m ent lim ité, ou est prié de le s  pren­
dre, ù l’avance, auprès du concierge  
de l ’H ôtel. HT283
4 2 ,  r u e  d u  R h ô n e ,  4 2
D U  9  A U  1 5  J A N V I E R  1 9 1 4
Lydia B O R E L L I dans
Mais mon amour A3£ 
ne meurt pas ! !
EM SUPPLÉMENT
L E  TRAIN I «  F L A M M E S
Jeudi, 2 h . 112, l ’A nnonce fa ite  à M arie, 
8 h. 1(2, M adem oiselle de la Seiglière*
G R A N D  T H E A T R E
B u r . ,  7  : i , 3[4 J e u d i  R i d . ,  8 h .  i [ 4
Q U A K E R  O I R L
op érette  anglaise en  3 actes, nm siqua  
de L ionel M oncklon. 
B ar., 7 li. 3(4 V endredi Rid., 8 h.
MADAME BUTTERFLY
Dram e lyrique en 3 actes, de 
G .  P uccin i.
MAIVTZELLE NITÖUCHE




\  l’ouverture, les meilleures dispositions 
ronstatées liier en fin de séance ont totale­
ment disparu. A l'exception de lu Rento fran­
çaise qui s'inscrit en bonne avance, les cours 
témoignent d'une faiblesse générale. La Ban­
que mexicaine est mauvaise sur la décision 
prise hier par le conseil des ministres mexi 
eain-de suspendre l’intérêt des titres de la 
dette intérieure et extérieure drici six mois. 
Les mines Æor sont affectées par l’aggravation 
île 1».situation dans l’Afrique du Sud. Plus 
tard, la-rente foncière voit sa baisse s’accen­
tuer sensiblement. La place présente une 
certaine agitation. On assiste à do nouvelles 
liquidations. Le 3 % réactionne. On reprend 
sur l’Electricité parisienne. En coulisse, les 
râleurs russes, les caoutchoucs ot les aurifères 
s’améliorent. Pendant la séance, les affaires 
eont des plus nulles, on reste dans les bas 
cours. .Lo groupe des cuprifères so retrouve 
en moins-value assez sensible. La réponse 
des primes s'effectue dans ces conditions. 
Les valeurs do naplite sont relativement 
bien tenues. En fin de séance, des rachats 
ont lieu. On enregistre des cours en reprise 
i ’ir divers groupes. Clôture meilleure.
(Bulletin téléphonique) t
Lausanne, jeudi. 
Aujourd’hui, les cours so maintiennent. 
La Jous et Orbe 4 % cote 93, la Ville de 
Lausanne 4 % 1909 cote 93.50, 4 1/4 101.25, 
Châtelard 4 % 97.90, Crédit Foncier Vau- 
dois 3 i/2 9.\75, 3 3/4 série F  85, 4 % série G 
f)0, 4 1/4 94, 4 /g  09.10, l’Aiglc-Leypin 98, 
les Tramways Lausannois 88, la Station 
climatérique do Lcysin 95.75, Majestic 
Nice 80, Hôtels Sc-ilcr 97.50, Mühlcthalcr 
100. '
Le marché des actions est toujours calme. 
Le Bankverein cote 758, le Crédit Foncier 
Vaudois 035, Viége-Zcrmatt 570, Feuille 
il’Avis 310, Village Suisso 400, Peter Cailler 
ït  Koliler 324, les bons 105.75.
n.timuiinutjue par la Sot.itlt S u n tt 
é t  Banque i l  de Oévôu, û l.auiaunei
Genève, jeudi.
, De toutes parts, en rangs serrés, nous ar- 
Jivent do mauvaises nouvelles. Do nouveau 
'n8. s’agitent, l’Albanie so débat,la
ïriplicc intervient, le Mexique suspend l’in- 
terêt sur sa dette nationale; tout cela agré- 
iiienté de catastrophes diverses, do naufrages, 
u ouragan», d'éruptions ot da tremblements 
••c terre... enns parler du fameux suectre
qui surgit chaque année à pareille époque : 
u La guerre au printemps ! »
En pareilles circonstances il arrive toujours 
quo l ’inquiétude engendre des craintes exa­
gérées et envisage en couleurs plus noires en­
core dos situations déjà suffisamment som­
bres. Aussi convient-il de ne paa perdre la 
tête, de considérer les choses froidement et 
de faire impartialement non seulement la part 
des risques mais celle aussi des avantages de 
la situation.
Prenons pour exemple (et c’en est un bon) 
l’affaire de la Cqncimi. Hier nous sont arri­
vés de Milan, sur cette valeur, des cours en 
forte baisse, de 92 à 84. Et comme cola 
représente une chute de 14 fr. en deux jours 
le public de notre place, qui est très intéressée 
à cette valeur, s’est inquiété. On se deman­
dait ce qu’il y  avait.
Or, nous savons qu’on s’est préoccupé 
en haut lieu de cet état de choses et qu’il a 
été pris, ce matin même, des renseignements 
aux sources les plus autorisé s. Il en dé­
coule c qu’il n’y  a, à cette chute des cours, 
aucune autre cause que l’arrivéo de nom­
breux ordres de vente (liquidations forcées, 
dit-on) sur un marché déprimé et qu’hier, 
en particulier, toutes les valeurs industriel­
les italiennes ont payé leur tribut à la fai­
blesse générale. Mais rien dans la situation 
de la société ne justifie uno pareille dépré 
dation. Les affaires de la Ooncimi conti­
nuent normalement et les cours actuels pa­
raissent bien au-desEOus de la valeur du titre».
C’est bien là un exemple de l’illogisme de 
l'état d’esprit actticl. On "fait de la baisse 
sur une valeur dont le dividende de 6 %  esf 
assuré et on trouve moyen de la faire tom 
ber à prés de 20 fr. au-dessous du pair, par 
la seule cause do l’énervement général. Per­
dons-nous donc tout bon sens?
Notre bourse, ce matin, a, du reste, cor­
rigé en partio cet excès de pessimisme. La 
Concimi a débuté à 88, 4 fr. au-dessus de 
la clôture de Milan, et s’est avancée encore 
jusqu’à 90. Il semblait y  avoir des deman­
des avisées dans ces bas cours,
Le reste du marché a été irrégulior, mais 
relativement satisfaisant, quoique les tran­
sactions aient été maigres et, pour la plu­
part, au comptant.
Aux mines, la Trifail est en liausso do 2 fr. 
à 345. La Gafsa perd 5 fr. à 800. Les pro­
nostics vont déjà leur train concernant 
le dividende éventuel sur cctto valeur. 
Un bulletin local, toujours^bien informé, 
dit qu’il est encore trop tôt pour hasarder 
un chiffre. L’impression cependant, qui sem­
ble dominer est quo le dividende actuel sera 
maintenu. De touto façon, ce titro £emhlo 
to u t e  fc au prix
Les Caoutchoucs sont en avance de 2 fr. 
a  8i)>
La Santos gagne 3 fr. à 895 e t reste de­
mandés ainsi. .
La Brasier est en nouvelle baisse do 2 fr. 
à  85.
La Trique lâche 1 fr. à 534 et l’Union F i­
nancière 2 fr. ii 59S. •
Les Tramways sont en avance inattenduo 
do 10 fr. à  375. .
La Bor ordinaire plonge de 1380 à 1360. 
g  La Totiâ gagne 2 fr. à  1065.
Aux obligations, les Chemins Fédéraux 
restent à 895.
L e s  p rojets fin a n c ie rs  de M . C a illa u x . —
Le Daily Chronitle a publié une longue in­
terview de M. Caillaux. A propos des ques­
tions financières, M. Caillaux a déclaré 
qu’il avait l ’intention de taxer' le capital 
lui-même, non pas d’après le système alle­
mand, mais d’après l'estate duty anglais. 
Cet impôt frappe les successions et perçoit 
un pourcentage croissant, non pas suivant 
l ’éloignemcnt de ln parenté, mais suivant 
l’importance de la totalité des sommes 
laissées. « Mais je n’attendrai pas, pour 
cela, ajoute le ministre, que les gens meurent. 
Je mo propose de taxer la fortune elle-même 
chaque année et d’obtenir de la sorte do 
175 à 200 millions. » M. Caillaux déclare 
enfin qu’en attendant le passage, par le 
Parlement, des grandes mesures financières 
qu’il avait en vue, il ferait face aux dépenses 
par l’émission de Bons du Trésor et ne lan­
cerait un emprunt qu’un peu plus tard.
U n e  fu s io n  m in iè re . — Un projet de fu­
sion entre la « Crown Mines « et la « Robin­
son Gold c ,. sera soumis aux assemblées 
extraordinaires de ces sociétés, qui se tien­
dront lo 16 mar3 ptochain. Si les résolutions 
sont adoptées, la « Crown Mines » absorbe­
rait la « Robinson » qui entrerait en liquida­
tion (avec effet rétroactif à partir du 1er 
janvier 1914) et passerait- la « Crown Mi­
nes » tout son actif, sauf Ist. 192.500 (réser­
vées au paiement du dividende pour le 
deuxième semestre de 1913) et 40.000 ac­
tions « Crown Mines n, en portefeuille. La 
«Robinson» recevrait, en outre, 100.000 
actions « Crown Mines # et répartirait le to­
tal de 200.000 actions <i Crown Mines » .à  
ses actionnaires, à raison do 2 t Crown 
Mines n pour 5 « Robinson •>.
B a n q u e  n a tio n a le  de B u lg a r ie , à  S o fia .
Cette banque a obtenu d'un groupe do ban­
ques hongroises et allemandes une avance de 
fri 10 millions pour une période do six mois 
e t gagéo par..des .videurs m obilises négocia­
bles en bourse. _
C h e m in s  de fe r  A n d a lo u s . — Tour l’exercice 
écoulé, la moihs-valuc de3 ïeceftes' est cio 
P. 059.032 soit 2 .16° n. Mais eétto diminution 
n ’empêchera, paa lR- compagnie de 'pratiquer 
les amortissements qui, la libéreront d.u. con- 
venio e t lui assureront dès 1914 la libre dis­
position des bénéfices. Ce n’est- pas.cepcndunt 
qu’il faille envisager une augmentation riu 
dividende pour 191-1, car 1p. compagnie aura 
certainem ent soin de consolider sa situation 
financière e t d’améliorer son réseau • afin de. 
supporter favorablement le -développement 
éventuel de son trafic. ,i
G a fs a . — Après avoir nnnôncê' l’augmen­
tation  tle 45.000 tonnes pour 1913 dans 
l’expédition des phosphate?, le bulletin 
de MM. D uval e t Cic ajoute :
« On peut supposer que le bénéfice de 1913 
sera à  peu près égal à  celui <Ie 1912.
II est évidemment prém aturé de parler 
dividende quinze jours à  peine après la clô­
ture de l’exercice; nous croÿôrts donc devoir 
engager nos lecteurs à  m ettre en quarantaine 
les articles de journaux faisant des pronostics 
en augm entation ou eh dim inution; ccs 
appréciations ne peuvent être établies sur 
aucune base sérieuse. »
/!).» i.i 
•J22 —
C 0 U R S ~ C 0 M M E R C I Ä t r X
Uu 14 ja n v ie r  (par dé.iicclic)
Paris, sucre commit, 31.62.*4. Paris, suore 
prochain, 31.87.%.
Havre, calé «îuurant, C3:—.—. Havre,
café prochain, 03..------ . “ .
Ifavro* coton inmrunt. 83.,62 \ ’z . Havre, 
cototr prochain, £3 62.%.
Lundros cuivre disponible, "62 12 6 sli. — 
Londres cuivro n trois mois, 62 7[S sh.
B o u r s e  c l e G e n è v e
-  .i .
CWIIKN OIT 13 J A K Y IE It
Fo n d s  d ’ E ta ts  
3 l / s  Clirm. 1er WdérailX, lx!K) ’.HIS.feér. A-ll 
SI»* Clieciiliis lor l-Vdifran* 1JU3 Uilteie 3 U/U
3 O'O litMirVoi* iM’ct: loU . a .  .  ,  ,
4 0 /0  I.uccrnois 1900 0 
i  0 /0  NüiicliûMoiri ÎUU7
i 1/4 Vuudois 1ÜJ3 , * , # #f*c , , 
Kunko 1888 l»1s .
4 1/2 .lapon, T ahars. ire  sùriu . ,  •
OLIimiaiittfi lots tu rcs 
i t.*2 Portugais IK'.U, Jubac». • • • •
3 4/S Russe or ■
5 0 /0  Sao i'an lo  1U0J , « • • • « * •
4 UU Scibu itMj
O b lig a tio n s  m u n ic ip a le s
3 1 2 Ville rti* Genève AM89
4 0 ,0  VilliMle (iitnevc M IX ).........................
3 00) Ville de llcrne IKÎ17 . ,  ,  .  .  .
3 1/2  Ville de Zurich I89 i f  • •  p •
3 1/2 Ville de Zurich lstJK * • •  r  •
4 1/4 Ville de Zurich IU13 • . • • • «
Yt 0 /0  Vilîe de I*»••!•» IM i . .  . • « •
5 0 ,0  Villa de llio-ilo.iiistuiro fOOl . . . .  •
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